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LE MILITARISME
A L'UIVER#'SI TEh

Les étudliants de Laval ont sans doute ap- I l'xtrêmie pénurie où se trouve l'Univ'ersité
pris par les journaux l'entrev'oc lu ministre 1Laval.
(le la milice, ]'hotte Sain Hughes avec notrel Ont dit que le ministre l'a écartée d'une
recteur. M. le chanoine l)auth. 1façon toute militaire: le gouv'ernement puai-

La démnarche <tu ministre av'ait dle quoii sci-ait dans son trésor les deniers nécessai-
surprendre et éveiller l'opinîion unliversitaire. 1 res àc la réalisation du projet. Et l'on sait

Il) est rumeur que les autorités fédérales! (,lue "l'argent est le nerf de la guerre".
sonigei, sérieusement à créer à LavaIlu Aan d'adhérer au projet, nous attena
coi-ps <'élite militaire, c'est-à-dire un état' droits de savoir comment ses auteurs en-
mnajor* comiposé du carabins. 1tendent le mettre à exécuttion.

l.'lidée <le choisir des cadets plarmi la c«as- 'Un corps d'officiers devra commander
se étudiante a déjà trouvé sons applicationJ des subalternes: <d'où la nécessité de créer
(tans plusieurs <le nos maisons d'éducation une armée oit tout au nisis unt régiment de
classique ou commerciale, et nîombre de sns cadets. Il faudra instruire :es uns et les
collèges et séminaires sent déjà pourv'us aîutr'es: lac science militaire est assez cont-
d'un corps le jeunes militaires: qu'il niota pliquée pour exiger de ceux qui s'y adon-
suffise <le mentionner les collèges <le ,îo. t int, le tenmps de l'étudier'. Commient cosici.
hoette, de Rigaud, le Saint-Laurent, et à liera-t-en les exercices et les campements
?îtIontréal, le Mont Saint-Louis, avec la vie et les étedes professionnelles (les

LE TEMPS PERDU

Si peu d'oeuvres pour tant de fatigue et d*ennulti!
De stériles soucis notre journée est pleine:
Leur meute sans pitié nous chasse à perdre haleine,
Nous pousse, nous dévore, et lheure utile a fui ...

Demain! j'irai demain vois- c,, pauvre chez lui;
Demain je reprendrai ce livre ouvert à puinse;
Demain je te dirai, mon âmîe. oit ie te niène;
Demiain je serai juste et fort ... Pics aujourd'hui.

Aujourd'hui, que de soins, dle pas et <le visites!
Oh!' l'implacable essaim (les dle'voirs piarasites
Qui Plullulent autour <le nos tasses de thé!

Ainsi chônient le coeur, la pensée et le livre,
Et pendant qu'on se tue àa différe- <le v'ivre,
l.e vrai devoir' dtans l'omîbre attend la volonté.

Sully P'RUDHIOMME.

Nous ne voyons pas pourquoi, on lirIinci' étudliant-- ? Va-t-on renmanier le programme Ce piîe epnsn uàlim pide o.e u'lfi iotr oslsdîîn
liel'Uivesit rpuscaitde uive lur nivrsiair defacn àsatisfaire les exi ils rersentent ce (lue leurs yeux décou- choes dans les colonnes dle sont journal. Nous

excitale. et d'as'oîr ses militaires. gences qu'entrainera sûremient la miseà a 'Cvrnt. On <irait qu'i's n'*ont nli iiagnill- parions S.) qu'il nec repîroduira pas ceta'
<"c'a donnerait un certain air martial ne exécution <lu Plan de l'lion. %si) Hughîes? tioti i11 niî.'moire. qîu'ils ont tout oublié du I ticle

qurirlatin, et le fait dIe voir nos galon'e Nous l'ignorons. passé, l'histoire, les légendes et qu'ils n'inma- (De laI "Petite io<c'

nos- promener leur- costume dans les corri- Quoi qu'il enî soit, nous attendrons avant len encs dehlarvue e ilce qulitmbe sst '1<>< 1.il.U
dors <le l'Université et d'entenîdre résonner <'endosser l'uniforme et de courir aux ar- des sents év et, îu'ls se n'qessn r- 'i éuti D''Em'i du COL acnt

leurs épées sur les dalles, mettra un îîeu d'a- mies, de nouveaux détails sur cette "mvysté.dséne ntrcnsi,;éegqusé- U Rslatb-dsCocis
iimation chtez nous: l'apathie <les étudiants rieuse affaire", star la nature exacte (lu'pro- sistaîîces Cle ce peupîle île soldlats et (te nia- t. "'Niuul géniéral de l'linstruction îîri-
e sera peut-être seoé,<umispu enu éevn albréd 'pue uteints <lui avaienît, av\, prix îles plus grandls aire"' vienît dle plmier', sous la signmature

quelque temps. <le le combattre selon qu'il notas paraitra sacsiieeco, secoué lu joug étranîger et fait lal d 'un (le sCs lecteurs, unec commniicatin re-
Li'n seulle obîjectionî faite par notre lieîîte. îîrnfitaljle ou nuisibîle aux, étudiants% de La- nation hollanîdaise. lis sont tes spectateursý lative à lexain îles couiscrits. Ont se sou-

iîant-colonel-honoraire, M. le recteur, à la~ val. lescsm y d 'sî,îoîeseisdnt i s lx 1 ientcîeins:50rcmneitii 1è,
suggstio îlel'hoiorWe Sin lîîgles, st1 Comnandaît COCITRD. relaîteînt nulle Paît te glorieux "ti'iir l exposé l'organiisation et les condcitionîs îlestjt.--eston le 'hoiorb.eSai Huhes esl Cmmadan CRCITRD. se c'ontentenît île firie les portraits îles lî<îm-1 cet exanmen. L'auteur <le la communication

îiles <le guerre, îles c-ito'yeiîs illustr'es, île îles- inîsérée dans le journ'îal pédagogique al tuiu-
A_ tèdechtle. de eurfoyr pritan, uriux i er des chanmps, (les paysages et des nzt u- te qualité- pour fournir îles reunseignemnts

Les pe it m ai - que d'eux -mêmies et <les sites enchaînteuîrs (le les mortes. atetqe u-lsrslascntts a
. er pys.L'artiste hollanîdais aie chîerc'he jamis CI il est lui-même une des autorités siégeanttr s h lan a s Csartste ietaosleprri el toucheir, à instruire. àl donner les letrois (le ntu jury, et précisément celle qui a la direc-

généerosité et de grandleur; il neiiît et si la lioîn île.; épreuves, c'est-à-dire un inîspecteuîr
H-Iollandte, ils cii ti-li6>yeyit eule imaâge nion. chose est bien peinte, elle a onprix. Tout pîrimaui'e.

CONI"EItENCE I)E 'M. J.'1. LAGACE Point idléalisée ut embellie, nllais r'essenmhlan. cei r'estanît profonîdémenit et essenitiellemeont Or, voici les très peu rassurantes colista-
Une réaction se prodtuisit en Flaindre au. te et v'raie. réaliste, i uîléconnait l'intérêt nioraI qui s'est- tationis qu'il a été amené à faire. Les gar-

lendemain des troubles qui macquèrent le' Le mioind<re coin (le la ter're hiollanidaise,-' tache aut\ faits humnainîs, mêème aux chs(iiùi le sa circoniscripîtioni comptaienit un
début (lu XVIIc siècle. Les écoles flamianîes* avec ses plaine.% couvertes île moissons, ses: insiensibles, lorsque c2lui qui les interprète y continîgent de 5". jeunles soldlats inicorporés.
voulurent se consoler' <lu jou-_ espagnol en: hiameacux pittoreuehis, ses mou>tlinis tourno- mle au peu (te sutis cerveau et (le soit coeîr.,170 d'e'itre eux\ fîreîît udispersé.s <lu l'osa-
rejetahnt de Ilurs tableaux toute trace d'il-! Yaiîts, ses grèves plates. ses muers orageu- -Las ltia,,e a rienl ajouté nu me'ts, mci ccînîe possédanît line diplômie au mnoius
lluciîce étrangère et cei rt'vianit aux traîli- ises et noii'es, ses villes aux rues étroites,;. intelilectue.l e't moral (le l'humanité. . m lais équivaleuît ucîî certificat îl'étuîlcds: 1t maladtes,
tiens nationacles. Psuibeis r'endit à.i Son école, ses fêtes vil agoises et ses ls'criiieses. ses i elle a mir'aculeusenment peint. Pour ou en inistanice (le réforme, aie se présenîté-

t'ngiaité qîu'elle avait pierde. L'âme fia-'ý moeurs honnêtes ou crapuleuses., ses taver- êr us liié lshue inse ht etps i ot u 1 'ncissue
maande se retrouvait, après la crise politique, îîes remplies (le buîveuîrs tîcîaguars et del s'is'ient les créatiouns îles graundes éces'ý mnît sutirent les épîreuves.
semblable à elle-mêméne, avec h lx.îitudes filless tieu farouches, ses bioudoirs par-fumés. i'i,îius la neintuîi' hiollanidaise n'en ezt - ennb',10ol'iictlscn
de penîsées et de seîntimniîts. Il îî'y avait (le ses; cuisines remplties île victuailles, .ses par- 1 paf' m'oinis toute imnprégne (te vérité, île >rc omri) binetlscn

changé que la coniscienuce artistique qui, eii loir's aux tuîiles reluisanîtes, aux fenêtres;ao~ et de becauté; c'est de l'art grand nc points indîispenisales pour (l'être pas oligés
se retrouvanit danîs sac vér'ité native, avait maillées de plonmb, -offrait àa l'observation. oirt, (le l'art (lui réconcilie avec la vie. a. l o,,, jeuic'olelt rgestantaire. aei les
i'econîîu ses erreuis passées et eiitieprits île sagace des artistes te suijet de inlitIe sujets émeut et qui parfois éès'e l'ânîe. Ce qui lui untxefcl.mi--esvin a ci
les réparer ei, créant des chefs-d'oeuv're. île taWcaux. omaique. c'est ce qtu'on appelaI;t autre fi! e, u ndi xt f'Il main toaleient paéri-

En Ilollaîi<l, du jour au lendemain, tout Les choses et les hommnnes scrupuleusement sye 's--u,"i etiirle l artnlsiu léacî oaeet"nl
se tr'ouva tr'ansforméi île fondî eii conmble. étudliés dlevenlaient peur eux uîî répeitoire' li'ait' . i'stdée, 'un cert,~ai roiiîlet c(le ta phalètes", c'est-à-dire ne savaienit iii lire ni

En chanigeante de foi Piolitique et deovenanit inîépuisable, fourmîillanut ie v'ie. offrant à b<aié,Et pourtant elle eut aussi ceécie Enrsm,.6pucntlsco-
républicainie, la tHollandel senîtit Peser sur chacun u spectacle conformie a ses instincts. rayonii rayon fugitif et Uniqjue qui. ilans 1t crits auront, à fréqtuenter les cours île la ca-

e le le pocidts d'unie cle.tiiiée qu'elle dlésira ou à ses preférenccsdes sensation délicates nlatucre si bien peint(' par les Iloblî'nia et sri at 'ntuto ufsne

brillaînte, dès le premier inîstant; en chain- Poucr les délicats, grossières pour les esprits les Rvsctaê! répandit ta splenîdeur d'un jour Ce chiffre est v'rainment effray'ant si l'on
gean de eli;oIlet evennt rotetan e *tltgaiî'cs, douces et tendîres pour toc allièa- surnaturel et Presîjuio div'in, uno lumière qu.considère surtout la facilité avýec laqelle il

elle et fû aiseravec ls trid tios ', li- voiq.'e et ls Poétaitripossilantleétd'obtenire d' ate notea noe dandnsles
elle eut à 'ci iser avec' l'e ti'iiititiOiis 5Lcui- 'ilqeetespèsrjoisat Pour p!ssant par- une âine avant <le se déverser

î'es. Elle sorta'it 'le li sa Iiiétamiorpho- ceux 'lui aimîeînt à rir-e ltyliqties pour ceux sur les choses, un transfigurait les aîppar-eiî- ireuvsdotorpee eclu.lecr
sée, iiiéconiaais.su l o. fqrît'ui aimenit àc 'êver. ces vulgaires et pauvres en le'ur communi-, espondant du "Manuel général" remarque

t.es c'onditiouns îî'aî'ret mifiiées. L.e Cette ui'ersité d'imipressionis, eii dépit de liuoit une pensée et ce fut Rlembrandt citez. justement (lue les conscrits ainsi examines

cathiolicismie proscrit. c"étauit le temple clé- ses conitradictins apipar'eîntes, se fond un qu fuient si vifs le sentiment de la mia, appartiennent il ta génération qui a subi ou

pouillé de sus tableaux, (le sesz obîjets dlu iu hOleî:revse unité 'ici fiit (le <'os petits î,iiî:ine et 'istiiict, des teîidresses chrêi l-' !aurlûamr 'llgte coare ls
<'i te eýt les artistes s:cvaiciît bienî qu'il nie niaitres, f!àrneurs ou galantsa, uîîe école qui , ". qui, d'ans l'oeuvre naturaliste <ldsc demande s'il ne vs pas falloir donner rai-

tableaux~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ d cocnrseclrt lncaraiaindu teî.alcm<c 'vudilti' . ison à ceuix qui prétendent qu'on va moins à
fallait ltus conmpter sur te, <alaxd o,.rt- e fot us:iraiaindu eiF.aliv eryndiélt (li pi'a'
sainteté. L'une des source.% les, Plus Pures idléal niouveau: îinibritlser en (les chefs- la !roile densité îdes horizons fermés et îaïf' l'u'cote. Il faut se rendre à l'évidence: beau-

dl'inspiratioin étacit pouer ecix tarie. (l'oeuvrie l'imai-ge île la patriu. za voir- par- îlelâ que'qcie chose (le l'infin"i" i îaîopto lefnsn eovn
plus d',églises, plus îlecla plus dle luxe L.es peintres hollanîdais <ont uuîe îîrédilec- C'est l'oeuvre dle ce maître puissant que, 1 nu,., ou en tout cas ne conservent pas ce

pîcis uce palais pîrinir's, partant piles (le tien mnarquée pour les petites toiles qîuon, M. T.agacé étudiera, d2nisetu prochaine con-j prol d'instruction sans laque!le, aujourd'hui
lailti'ris assez vastes lilur r'ec'e'voir leur hu.' s'expîliqtue aisédueiýt "Les nmoeurs économes15 fèrence. .-. ) un individtu est un être moralement încom-

ges conîpositins. La llîacueut le lion- et simples, les habitudtes sédentaires île ces :o lot, désarmé pour les luttes de la vie. On

lieur rare île voir- iaitre, cii moinis <'un pîîpflv-iions amsies <le leîir foyecr. l'exigmiité a udue elexactiuedstasiqs

qtuait de siècle, île106O à l('30. toute une et, l'cuiformite (les habîitatiorns", île pou-~ militaires, et nous-même ne les avons pas

pléiade d'acrtistesî (lui, cdoués d'un esprit pit- ;'aient, tolérer que la peinîture <le cevsalet. Pap Lanlois sie'nalées sans réserve; celle que publie le

tort-sque remaîrqtuale, -.allaienît agir en cons- La suppression des coniîts, la traî,sfor' aulgnrl mnn 'n esna
nmon sur les dlestinmées <le leur art: Reni- irotion des églises. suffisent à expliquer la Nous prenons ces quelques lignes (lui sui-; lité compétente nie saurait être discutée, Le

brandt, Guyp, Terburg, Both, Van Ostade, imiîension étriquée (le ces taleaux. Sans vent danîs un imuiiéro récent dIe "lIa Petite: mal est réel et profond. Croire qu'on y

M.ýetsu. Van decr lretst, Potter, Ilobméma, cloulte, il y avait les liàtels de ville et les vas- Gironde", journal blocard publié ù Bordeaux, p ourra parer en instruisant les 'illettrés à

ryctal, etc... tes loteaux où se réuniissaient les Puissantes France. ("'est avec le plus grand respect' la caserne est unc erreur. Le' soldat n'a
Le probtlème qu'ils avuaient à résoudre corporations. I.es artistes ite refeusèrent. (tue notas le dédlionîs à nîotre excel'ent papa; nas trop (le temps pour apprendre son mé-

etait (le trouver un art qui eût le dois de îîas les occasions qui s'offrirent à eux; niais. Langzlois. afini île lui éclairer l'intellect sxi<ý tier (le soldat. On ne peut soanger qu'à l'é-

plaire aux bourgeois hollandais, gens prati- elles n'étaient ni fréquentes ni très rémuné- le succès dIe l'instructionî obligatoire un cole. Des mesures s'imposent, et au plus

qiies et peci rêveurs, se complaisant dans ha ratricesR, et ils n'y mettaient pas (le zèle. : Prance, système dont il a fait son dada fa- t ôt. I. MAD


